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Une médiation en Espagne ? 
Londres, 3 Juin. — Lldée d u n e mé

diat ion entre les deux parties au con
flit espagnol dont la presse anglaise se 
préoccupait Jeudi matin est «gaiement 
retenue dans les milieux diplomatiques 
anglais . 

On estime qu'un tel projet ne peut 
que gagner du terrain si deux condi-

• l ions préalables sont rempiles : En pre
mier lieu 11 c o n n e n t de mettre fin aux 
bombardements des populations civiles 
qui ne peuvent qu'exaspérer ceux qui 
e n s e n t v ict imes et rendre plus irré
ductible encore l 'antagonisme entre las 
deux parties au conflit. 

C'est à quoi, lndlque-t-on. le gouver
n e m e n t britannique entend* s'employer. 

• n second lieu il convient d'assurer 
a u plu* tôt l'évacuation des combat
tan t s étrangers et du matériel de guer
re afin d'éviter que la tâche des m é 
diateurs ne soi t compliquée et alour
die par des Interventions de l'étranger. 
A «e t égard on se félicite des progrés 
réalisés au sein du sous-comité de non-
lnterventlon. 

Ces deux conditions une fols remplies, 
ent ièrement ou partiel lement, e n ce qui 
concerne la seconde et le conflit rede
venu < purement espagnol >, une Ini
t iat ive dans le s ens de la médiation 
pourrait avoir de plus grandes chances 
da succès 

Le gouvernement britannique pour sa 
part reste ent ièrement disposé à prê
ter son concours 4 une oeuvre aussi uti le 
d u point d e vue espagnol que du point 
de vue international. 

Au comité de non-intervention 
nuLSj. 

devient moins intransigeante 
Londres, 3 Juin. — Le tous-comité de 

non-intervention a étudié Jeudi mat in 
le* quest ions que pose le retrait des 
volontaires d'Espagne. 

Le représentant de l 'UJl.S.S. a levé 
certaines de ses object ions de principe. 
H a accepté la division des combattants 
étrangers e n quatre catégories et le ré
tablissement d u contrôle terrestre. 

M. Konrad Henlein 
va-t-il se rendre une nouvelle fois 

à Londres ? 
Berlin, 2 Juin. — On recueille l ' im

pression dans les mil ieux politiques al
l emands qu'un très prochain voyage à 
Londres d u leader sudète Konrad H e n 
le in n'est pas exclu des éventual i tés . 

On rappelle qu'à l'occasion de son 
dernier déplacement à Londres, le 
€ W e s t Deutscher Beobechter > avait 
laissé entrevoir la possibilité d'un n o u 
v e a u séjour de M. Henle in e n Angle 
terre. 

Les commentaires de la presse 
allemande 

sur le nouvel incident de Cheb 
Berlin, 2 Juin. — Les commentaires 

de l a messe a l lemande de Jeudi consa
crés a l'incident de Cheb (Eger) , au 
court duquel deux Al lemandes dea S u -
detes ont été blessés par un sout-offl-
cler tchécoslovaque, sont p lut violents 
encore que ceux des Journaux de m e r 
credi soir. 

« Ce sous-officier, écrit le < Voelkl-
ecner Beobechter ». n'est pas l e plus 
coupable ; ceux qui le sont s e trouvent 
* Prague. H est facile d'Imaginer l'état 
d'esprit qui règne dans le peuple al le
m a n d des Sudètes 

c Les Allemands sont traités comme 
dn libre gibier. On volt Ici le résultat 
d'une sauvagerie sans exemple e n Eu
rope. Les Tchèques ne peuvent plus 
aa prétendre une nat ion civilisée. Os 
• o n t tombés au m ê m e degré que leurs 
fidèles amis , les crapules criminelles de 
Moscou ». 

flous l e titre c Le scandale de l'Eu
rope », l e « Lokal Anzelger > déclare 
que « la Tchécoslovaquie est le théâ
tre des excès d'une c soldatesque dé
chaînée ». mais rien de c o m m u n avec 
u n Etat. Les étrangers n'y sont plus 
• a r t de la vie. La- police ag i t comme 
rakhran*. Tous ceux qui parlent al le
m a n d sont une cible pour les brutes 
tchécoslovaques 

L a € Berllner Boersen Zeltung » écrit : 
e L e traitement Imposé par Prague aux 
Al lemands des Sudètes est plus brutal 
e t plue honteux que celui que serait 
obligé d'accepter la tribu nègre la plus 
arriérée ». 

Un démenti 
à propos de M'" Milford 

Karlovy-Vary, 3 Juin. — Les mil ieux 
compétents tchécoslovaques démentent 
que Mlle Milford. correspondante part l -
eobère du « Dai ly n tuées », a i t subi 
de* vexat ions personnelles. S a voiture, 
t e s ha gages e t ceux de ses compagnons 
ont été visités so igneusement t a n t plus. 
On y a trouvé divers objets, dont un 
portrait d u fuhrer et u n poignard de 
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En Espagne 
• a l a m a n q u e , 3 Juin. — Radio N a t i o 

nal a diffusé la note suivante sur les 
bombardements aériens : 

c Ce* Jours derniers, nos avions o n t 
bombardé efficacement les objectifs m i 
litaires des ports rouges, par où se fait 
le trafic d'armes et de munit ions. 

< Nous y avons coulé plusieurs navi 
res, en avons en-dommage d'autres et. k 
cette occasion, les radios rouges, suivant 
leur habitude de propagande c a l o m 
nieuse ont dénoncé les bombardements 
des villes prétendues ouvertes. 

« Lee ports rouges, par leur constant 
trafic d'armes et de munit ions , const i 
tuent des objectifs mil itaires caractéri
sés. 

« Avant que nous prenions Dijon, 
les radios rouges, a l'occasion du bom
bardement par nos avions du navire 
« Clscar » et d'autres bât iments prêts 
à emmener les dirigeants rouges, dé 
c lenchèrent une c a m p a g n : d e di f fama
tion. 

< Quar inte -hu l t heures plus tard, en 
entrant dans la ville, nos troupes cons 
tatèrent qu'aucune bombe n était t o m 
bée sur les lieux pendant toute la c a m 
pagne 

c L'Espagne nationale bombarde seu
lement les objectifs militaires, parmi 
lesquels se trouvent les ports. 

« 81, parfois, la dispersion naturelle 
de* tirs aériens fait qu'une bombe ne 
tombe pat exactement sur les objec
tif*, c'est aux rouges q u i l appartient 
d'éloigner de ces objectifs la popula
tion civi le et de construire des re fu-

Le Portugal a un ambassadeur 
à Salamanque 

Lisbonne, 2 Juin. — L Espagne et le 
Portugal ont n o m m é c o m m e ambassa 
deurs respectifs M. Nicolas Franco et M. 
Teotonio Perelra. actuel lement agents 
spéciaux, le premier à Lisbonne et le 
second â Salamanque. 

Le conflit sino-japonais 
Le» bombardement» aérien» 

effectué» par le» avion» japonais 
Toklo. 2 Juin. — L'amirauté japonaise 

annonce que. durant le mol* de mal . i c i 
avions Japonais ont exécuté 1.800 raids 
et jeté 000 tonnes de bombes. 

Ils ont concouru aux opérations des 
corps de débarquement e t de l 'armée 
sur terre et harcelé les l ignes de c o m 
municat ions de l'ennemi. 

Depuis le 28 mai , l 'aviation a pour
suivi »ts attaques sur les établ issements 
mil itaires et les us ines d e i muni t ions 
dans Canton et autour de la vilie. 

Vlngt-s lx avions ennemis ont été 
abattus, ce qui porte le total des avions 
détruits depuis le début des hosti l ités, 
â 1.058. 

Une < star > à Paru 

L'INSURRECTION MEXICAINE 

MALADE, 
LE GÉNÉRAL CEDILLO 

FUIT DE FERME EN FFPME 
Mexico, 2 juin. — Les serviteurs du 

général rebelle Cédillo se s on t rendus, 
mercredi, aux troupes fédérales. 

Ils ont déclaré que leur ancien maî
tre était dans un état de santé déplo-

! rable et qu i l était contraint de se ré
fugier chaque nuit dans des fermes dl l -

I fèrente* qui appartena.ent à des amis 

I *ûra' *f 
Le ministre de*!* Défense nationale, 

M. Vila Camachoi>a déclaré qu'il reste-
I rait â San Luis avec un fort cont ingent 
| de troupes Jusqu'à la pacification totale 
I de la région et la capture ou la reddi

tion du général Cédillo. 

Au Sénat 
Paris. 2 juin. — La séance «ouvre a 

18 h. 10. sous 1s présidence de M. Jules 
Jeanneney. 

M Paul Reynaud est au banc du gou
vernement. 

Le Sénat valide sans débat les élec
tions de MM. Victor Constant (Seine). 
Betferi (Côtes-au-Nordi et Asémar i Hau
te-Garonne). 

11 vote la proposition de loi adoptée par 
la Chambre tendant * rendre obligatoi
re la vaccination anti-diphtérique. 

L'ordre du jour appelle la discussion 
de la proposition de résolution de M. 
Ulysse Pabre, tendant à réorganiser- la 
caisse nationale des calamités agricoles 
et S assurer les ressources nécessaires a 
son fonctionnement. 

Parlant après divers orateurs, M. Paul 
Reynaud, seul présent au banc du gou
vernement fait remarquer que la question 
est d'une telle ampleur et d'un tel i n 
térêt qu'il Importe que le Ministre de 
l'Agriculture, retenu a la Chambre, soit 
entendu. Il demande en conséquence s u 
Sénat de renvoyer la suite de la discus
sion â une prochaine séance. 

Il en est ainsi décidé. 
Le Sénat décide aussi qu'à la prochai

ne séance qui aura lieu le Jeudi 0 Juin 
à 15 h., viendront en discussion les in
terpellations sur le fonctionnement ds 
l'office du blé et sur les calamités agri
coles. • 

La séance est levée à 17 h. 

Soupçonné d'espionnage 
pair la police américaine, 

Werner Gudenberg 
sera débarqué à Hambourg 

et remis 
aux autorités allemandes 

Cherbourg, 2 Juin. — Jeudi mat in , 
Journalistes, photographes et c inéastes , 
s'étalent rendus à la gare mari t ime, 
pous essayer de m o n t e r â bord d u 
< Hamburg > et assister â l 'éventuelle 

arrestat ion du passager c landest in Wer
ner Gudenberg, soupçonné d'espionna
ge par la police américaine. 

Mais tout le monde dut rester sur le 
transbordeur, quand celui -c i accosta le 
paquebot dans la rade. 

Seul , M. Lanlez, commissaire de po
lice spécial monta sur le < Hamburg >, 
accomplissant son service habituel . 

H d e m a n d a au commissaire du bord 
si un passager c landest in ne se trou
vait pas sur le navire. 

— Oui, répondit le commissaire. Il se 
n o m m e Werner Oudenberg. Il s'est fai t 
connaître le lendemain du départ de 
New-York et nous l'avons logé avec 
l'équipage c o m m e il est de règle. C'est 
un mécanic ien originaire de Hambourg 
naturalisé américain. Il nous a raconte 
q u i l é ta i t sans passeport et s a n s argent 
et qu'il ava i t espéré se rendre e n Al le
magne pour y voir ses parents . 

< Werner Gudenberg sera débarqué a 
Hambourg e t remis aux autorités a l le
mandes . 

« On espère que s a famil le pourra d é 
frayer 1* Compagnie du prix du t rans 
port. 

Le commissaire s'est ensuite retiré 
sans faire aucune objection. 

MADELEINE CARROLL 

sur la terrasse de ton hétel, place 
Concorde, à Paris. 

de la 

fldé-45 cent imètres avec l'Inscription: 
lité éternelle >. 

Trois cent mille femmes 
de Prague vont être entraînées 

militairement 
Prague, 2 Juin. — Conformément » la 

loi sur la préparation mil itaire, 600.000 
citoyen* de Prague (dont l a moit ié sont 
des f emmes) , seront soumis à l'entraî
nement . 

Le voyage de la mission 
aéronautique française 

en Angleterre 

Londres, 2 Juin. — 4 V | miss ion aéro
nautique française dirigée par le g é n é 
ral VuiUemln a qulté Londres, mercredi 
mat in , par avion, pour se rendre â 
l'aérodrome de Markham (Norfolk), où 
el le a visité la 38e et la l i s e escadrilles 
de bombardement. 

D a n s l'après-midi elle s'est rendue a 
Cranwell (Llncolnshlre) , où elle a v i 
sité l'école d'aviation. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Paris, 178.31: sur Bru-

Mlles. 3*3.47: **c. hors banque. 0 9 16. 
prêt à court terme. 0 1/2. 

New-York. — Sur Parla. 277 S/1S: sur 
Londres, cab transi., 4*443: sur Bruxelles, 
ié*03. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison. 283: 
Juillet, 184-84: septembre 189-90: novembre, 
193: Janvier, 192-93; mars. 195-9»; mal, 197-
99 — Ventes : 18.000 tonnes. 

HP» JOVRJHAL DE ROUBAIX m 

Le trésor 
de la rueMouffetard 

à Paris 

La ville de Paris obtient 
la nomination 

de deax séquestres 

P»ris. 2 juin. — La ville de Paris, qui 
est propriétaire de l' immeuble de la rue 
Moufletard, où, presque chaque Jour, 
les démolisseurs découvrent de nouvel
les pièces d'or, vient d'assigner en ré
féré l'entrepreneur chargé d e la d é m o 
lition, M. Sager, et M* P l t e n n a n n , huis 
sier, rue Monge. qui est le détenteur 
des trois testaments de Louis de Nivelle 
et des précieuses monnaies que celui-ci 
avait dissimulées Jadis, en différents e n 
droits des murs de l immeuble en démo
lition. 

La Ville de Paris qui était représentée 
par M - Lesourd. avoué, demandai t la 
nominat ion d'un séquestre. 

M. Llnet, président des référés, fa i 
s an t droit aux conclusions de l'avoué, 
a déf-gné deux séquestres : MM. Bezin, 
notaire, et Defrennes administrateur 
judiciaire. 

M. Bezin. gardera m devers lui, les 
tes taments de Lou-s de Nivelle docu
ments déjà trouvés ou * trouver e n 
core, et M. Defrennes e n nomme sé
questre des pièce , d'or découvertes ou 
qui restent encore à découvrir II sera 
assisté d'un expert numismate qui sera 
chargé d'établir l'inventaire des m o n 
naies découvertes et d'en évaluer la va
leur. 

DERiVIÈRE H E U R E 
Un intéressant exposé Je M. Georges Bonnet 

à la commission des Affaires étrangères 
de la Chambre 

i — e 

Ine motion communiste hostile au rétablissement du contrôle 
a la frontière des Pyrénées, est repoussée 

La modernisat ion 
et l 'accroissement 

d e nos forces aér ienne» 

Lt Reich ne sa considère pas 
oomme lié par les traités 
conclus par l'Autriche 

Berlin, 2 juin. — Le Reich grand alle
mand ne se considère pas comme Hé par 
les traités et accords conclus par l'Au
triche. Cette thèse allemande déjà mise 
en application dans les négociations 
financières et économiques engagées avec 
différents paye depuis l'Anschlus* est sou
lignée par la e National Zeltung > organe 
du général Oosrlng. 

Le Journal résume le point de vue alle
mand dans la thèse suivante exposée par 
la revue de l'Académie de droit allemand: 

c Les traités conclus par l'ancien Etat 
d'Autriche ne gardent leur validité qu'au
tant que le Reich les endosse comme nou
veau contractant. » 

Parla, 1 Juin. — al. Georges Bonnet, 
ministre de* Affaires Etrangères, a été 
entendu jeudi «prés-midi par la com
mission de* Affaires Etrangères de la 
Chambre à laquelle 11 a fait tout d'abord 

exposé des principaux événements qui 
! ont e u Heu au cours des dernier** se
maines. 

Le Ministre s'est expliqué notamment 
sur les entretiens qu'il a eus. ainsi que M. 
Dalad er, * Londres avec les membres du 

1 gouvernement britannique et s'est féll-
; cité des heureux résultats de ces conver
sations qui ont permis d'affirmer k plu 
sit-urs reprises par la suite, la solidarité 

' franco-britannique. 
i 11 s'est expliqué ensuite sur les négo 
i dat ions qui ont eu Heu entre le gouver
nement anglais et le gouvernement lta 
lien et qui ont abouti a un accord dont 
11 a montré les conséquences au point 
de vue de l'apaisement européen. 

i II a fait aussi état des pourparlers 
I enTngés par le représentant de la France 
| à Rome avec le gouvernement Italien et 
qui se trouvrnt momentanément suspen-

IcVis. en notant au passage qu'ils lui sen-
b'.aient pouvoir être repris fur le ebargr 
d'affaires avant que la question dé la 

[représentation dtplomstlque de la Pran 
i ce a Rome fût définitivement réglée 

M Georges Bonnet a fourni aussi des 
explications détaillées sur la s l tustlon 
en Tchécoslovaquie en insistant sur la 
collaboration franco-anglaise oui a beau 
coup contribué a la détente actuelle 

Enfin, le Ministre a examiné les dit 
férents problèmes posés par le conflit 
espagnol et a fait part k la commission 
des délibérations du comité de non- in
tervention, ainsi que de la dernière lnl 
tatlve du gouvernement français, en liai
son avec le cabinet britannique, en vue 
de mettre un terme aux bombardements 
aériens de ville* ouverte*. 

M. Georges Bonnet a répondu ensuite 
aux questions posées par le* commlsssl-

Sspt ouvriers sont tués 
dans une mine d'anthracite 

aux Etats-Unis 
Scaranton (Pensylvanle) , 2 juin. — 

Sept mineurs ont é té tués e t un certain 
nombre d'autres blessés par un éboule -
m e n t suivi d'un coup de grisou dans 
une m i n e d'anthracite. D e nombreux 
sauveteurs, munis de masques, exp lo 
rent la galerie à plus de 1.600 mètres 
de profondeur pour rechercher p lu
sieurs mineurs manquants . 

Los cadavres do cinq matelots 
sont trouvés à bord 

d'un bateau de Oouarnonex 
qui avait fait naufrage 

On croit que les antres membres 
de l'équipage ont péri 

Brest, 2 juin. — U n bateau de pèche 
de Douarnenez ayant à bord dix à 
quinze h o m m e s a chaviré dans l'archi
pel de Molène. Quatre bateaux de l'Ile 
ont remorqué l'épave au port. On a 
trouvé cinq cadavres dans les couchet 
tes; tout laisse supposer que les autres 
marins ont péri. Deux des vict imes sont 
identif iées: ce sont: Henri Celton et 
Pierre Daupyard. 

— M. Adolphe Max. ministre d'Etat. 
bounrmestre de Brureliés a visité hle-
matin la Poire de Paris 

— Des officiers supérieur» et trelse gé-
néraux prennent part actuellement à des 
manœuvres de cadres aux environs o'Aval-
lon sous la direction du général Preyden 
bérg. commandant supérieur des troune.-t 
coloniales de la Métropole. 

- • Le enmmandint Louis Bernleot arrivé 
lundi dernier au Verdon. après avoir ac
compli en 22 mois le tour du monde, seul 
à bord d'un petit cotre de 12 m. 90, s été 
reçu jeudi matin * l'Hôtel de ville d* 
Bordeaux 

— La gare de Kakoun. snr la vote ferré»-
de Lvdria à Jérusalem, a été Incendie et 
détruite par une bande année. Les ban
dits ont coupé les lignes téléphoniques et 
ligoté le personnel de la gare 

— A aamtredla. en Géorgie (L'.B.S S .) 
le Tribunal des chemine de fer a condamné 
à mort deux aiguilleurs et un mécanicien 
qui ont été reconnus responsables d'une 
collision survenue, le 7 avril, en tare de 
Samtredia 

— L* 3*"" Contres de la Ligne française 
de l'enseignement, confédération générale 
des œuvres laïques, s'est ouvert en pré
sence du président ds la République. 

— L* général Vutllemaln. chef o état-
major de l'Armée da l'air, et las membre* 
de la mission aéronautique française ac
tuellement * Londres ont été reçus en 
audience par le rot George VI au palais 
de Bucklngham. 

— La pelle* a arrêté dans un hôtel rue 
du Dôme * Paris un originaire de la 
Guadeloupe Léon Rofat. né en 1*02 * 
Basae-Terre. six fols condamné, qui trafi
quait de faux visas diplomatiques et se 
donnait oomme représentant du Négus 
d'Abysalnle * la 8.D.K. 

— La cantatrice française Llly Pons a 
épousé jeudi * Norwalk iconnectlcut). le 
chef d'orchestre Kostelaneta. âgé de 36 ans. 

res. 

Ceux-ci s* sont préoccupés de savoir 
far quelles base* les négociations entre 
M Hodza. chef du gouvernement tchéco
slovaque et les représentants des Sudètes 
allaient se poursuivre. Le ministre a ob
servé que le* positions des deux parties 
m présence n'étalent pas encore suffisam
ment définies pour envisager dès raalnte-
c i n t les solutions qu* pourront lntcrve-
nli 

M De Kérlllls s alors attiré la v gllan-
at du gouvernement sur certaines reven-
d rations des Sudètes qui souhaiteraient 
irs.roser au gouvernement de Prague une 
pn.ltlque étrangère conforme S oelle que 
an'.haltent certaines minorités M Qeor 
a* Bonnet a répondu aue son attention 
e^alr déj* été attirée sur ce point: ma's 
qu'l' ne pouvait intervenir dans des né-
m-iaf .ons dont 11 souhaite 1* succès et 
ou ont déjà contribué pour une large 
n.irt * détendre l'atmosphère européenne 

Parmi les questions posées au sujet 
de la non-lnterventlon en Espagne, les 
commissaires ont surtout retenu celles 
de KM P.-E Flandln et Robert Serot. 
qui ont demandé s'il était exact qu'un 
décret confidentiel et non publié à 
r « Officiel » eût été pris pour autoriser 
le tranalt k la frontière espagnole et eût 
reçu application 

M Georges Bonnet s répondu qu'il n'y 
avait aucun décret de ce genre et qu'au 
contraire il existait un décret du mois 
d'oût 193*. interdisant tout trsnsit a 
travers les Pyrénées et que ce décret 
était toujours en vigueur 

Après l'audition de M. Georges Bonnet, 
la Commission des Affaire* étrangères a 
et» saisie d'une motion présenté* par les 
communistes. Invitant 1* gouvernement a 
s'opposer au rétablissement du contrôle 
mternetlonal k la frontière de* Pyrénées 
et k autoriser le libre commerce du ma
tériel d* guerre avec le gouvernement ré
publicain. 

Cette motion a été repoussée par l* voix 
oontr* l i t ) abstentions 

Le voyage du cardinal Verdier 
en Tchécoslovaquie 

Prague, 2 juin. — Jeudi matin, 1* car
dinal Verdier a reçu un représentant du 
ministre de l'éducation physique qui lui 
a souhaité la bienvenue et lui a remis en 
souvenir, d* 1* part du ministre, dix 
métrés d'un somptueux brocard, copie de 
la draperie trouvée dans le tombeau de* 
rois d* Bohème. 

A 9 h., 1* cardinal a célébré k .a cathé
drale de Saint-Guy un* messe pour la 
paix du monde et le bonheur ds la 
Tchécoslovaquie et de la France 

Auparavant. 11 avait tenu k déclarer au 
représentant d* l'Agence Ravas qu'il avait 
reçu en Tchécoslovaquie un accueil inou
bliable. « Mais surtout, a-t-ll ajouté, j'ai 
été frappé par la noble attitude du peuple 
tchécoslovaque, attitude énergique et fiére 
d'une population consciente du danger: 
mais aussi confiante dans sa force. 

» J'ai remarqué enfin que tous les élé
ments de la population avalent tenu a 
participer aux manifestations qui avalent 
été organisées dans toutes les localités 
par où nous sommes passés. J'ai vu dana 
une union sacrée dea représentants d* tous 
les partis, depuis la droite jusqu'aux so
cialistes avec leurs insignes et leurs orga
nisations en uniformes. Ils avalent tous 
voulu venir rendre hommage k la France 
et manifester leur unanime patriotisme 

M. Hoeda. président du conseil, e t le 
maire de Prague, ont reçu lé cardinal Ver
dier k 10 h. M. Zenkl. maire de Prague, a 
remis au cardinal une statuette de aalnt 
Venceslas, patron de la Bohème. Le car
dinal a ensuite visite l'exposition d'art 
baroque. 

A midi. 11 a été reçu par le président 
de la République, M. Bénés; puis s'est 
rendu au déjeuner donné en son honneur 
par M. Bénés, auquel assistaient de nom
breuses personnalités. 

A 16 h., le cardinal a quitté Prague sous 
les acclamatlona d'une foule nombreuse 
et en présence de nombreuses peraonna-
Utéa. 

La création d'un comité 
des earburants pour les besoins 

do la défense nationale 

Paris. 21 Juin. — Un décret en date du 
2 Juin 1S38 crée un comité dea carburants 
placé sous l'autorité du président du Con
seil, ministre de la Défense nationale et 
de la Guerre. 

Des bandits obinois s'emparent 
d'un navire portugais 

Londres, 2 Juin. — On mande d* Chan
geai k l'« Agence Router » qu'un vapeur 
Portugal* a été pria k l'abordage par une 
centaine de pirate*, dana la baie de Rang-
Tchéou, sur le bas Yang-Tsé. Un mécanl-
clen chinois a été tué. Les pirates ont 
emmené comme otages le commissaire du 
bord et quatre marins chinois et emporté 
le numéraire et les objets de valeur. 

•aaa-asssaanoa-

Dernières nouvelles sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

L'équipe de France 
qui rencontrera celle de Belgique 
— * J * ^ 0. *"•*• — Pour rencontrer diman-
* * t * * " f » . » » . • * * ? « è l'occasion du 
premier match d* la Coup* du monde, re
quin* dé Franc» d* football sera remaniée 
«oger Courtois souffre toujours d'un* dou
leur dans la ration des reins qu* 1* demi-
droit Bourbott* n'est pas remis d'un* blés-
sur* au pied, d» u n * sort* qu* la ligne 
d avant* et la ligne de demis de l'équipe 
de France subira quelque* modification* 
L équipé s* présentera dans la formation 
suivante : 

But ; Dl Lorto (Soenaux): arriére* : Ca-
jenav* et Mattler (Boohaux): demi-droit : 
Bastlen (Marseille); deml-eent-e : Jordan 
i R C Pan*): demi gauche : Diagn* u . c . 
Paris): avant* : extrême droit : Aston- in
térieur droit : Hélaserar (Strasbourg): avant 
centre : Nicolas (Rouen); intérieur gauche 
Delfour (R.o. Roubaix): extrême gauche 
Veinant* , R C P»ris) 

SANCTIONS 
La commission d* discipline de la Fédé

ration française de football a pris les sanc
tion* aulvantea : 200 frs d'amende au 
joueur Koranyl (F.O. Séte) et 100 frs d'a-
mend* au Joueur D*srou*a**ux (Exc*lslor 
Boubalx-Tourooing). pour Incident* su ooura 
du championnat professionnel premier* di
vision, qui opposait 1* 6 mal Exeelalor Rou-
baix-Toureoln* au F.O. Séte 

Le Joueur Jan (Oaen), k 50 frs d'amende 
•t le Joueur Boreckl (Gara), k 200 frs d'a
mende pour incident* au ooura du match 
de championnat 2e division, qui opposait 
1* 22 mal. le Hsvre k OHn. 

CYCLISME 

NAISSE ENLÈVE 
LE GRAND PRIX vTOLBER 

Pans, 21 Juin. — Pour la dernier* étape 
Chaumont-Parts, soit 243 kilomètres, vingt-
s u coureurs sont arrivés *n**mb.e dana le 
temps da 7 h. 50' 0*". Un* éprouve *ur un 
tour d* plst* oontr* la montra, disputée 
au vélodrome d* la Croix-de-Berny la* a 
départagé* pour 1* classement. 

Votoi les résultat* de oe tour d* piste : 
1 *x ssquo : Boulard (Qulmptr) et Les-
gulllons (Paris). 27" 2/3: 3. *a-a*quo : Pas-
quet (Roanne) «t Denhes (Reims). 27" 3 5; 
5 «x-aoquo : Dtsmoulln (Baornay) et Brae-
ci (davalllon). 27" 4/5: 7. ex-asquo < Sé-
ré*. Daaaé. OanrulUaumc (Paris), 2t" 1/5: 
10. « - s a q u o : Bouvet (Albertville) et Cro
chet (Rouen), 2t" 2/5: 12. «x-aequo : o n m -
bert *t Lsnur*; 14. ex-asquo Lues* et 
Martin; 17. ex-a*quo : Murât et Palxa: 1*. 
ex-**quo : Jacquet et Olivier; 21. ex-aequo 
Le Mort *t HT* T*nn*gu*n: 24 Balaie: 23 
ex-aequo : Hnrdcialay et Rumalhart: 27. 
Mautovscl. 

LE CLAIREMENT GENERAL 
Voici 1* ol*s**ment général, k l'Issu* de 

la dernier* étape : 
1. Nslss* (Pans): 2. Orlmbert (Sslnt-

Quantln): a. Le Oueral (Btamp**): 4. D*s-
moulla (Ep*rnon>: S. Bouvtt (Albertville) 
S. Lanura: 7. Rumelhart): t Pasquet: • 
Rolland: 10. DaagullUum*: 11. Dasse: 12 
Lues*: 12. Plboul. 

BOXE 

Paris bat Dunkerque 
Paris. 2 Juin. — Jeudi soir, aux Folles 

Bellsville une «élection parisienne était 
uppoaét k un* «élection dunkerquolse. Lea 
Parisiens faisant montre d'un* nette supé-

Le ministre de l'Air 
prévoit la mise en service 

de 2.600 avions 
en deux ans 

Paris, 2 Juin. — Voici le communique 
de la Commiss ion sénatoriale de l'Air : 

• La Commiss ion sénatoriale de l'Air 
a entendu un exposé du ministre de l'Air 
sur la s i tuation actuel le de l'industrie 
aéronautique et les mesures prises pour 
accroître sa production et la puissance 
de l'armée de l a l r . 

La Commission a approuvé les d é 
claration* du ministre et donné s o n e n -
tie? agrément au plan de modernisa
tion et d'accroissement de l 'armée de 
l'air qu'i lui a fait connaître . 

< Elle a est imé de ta >lus haute I m 
portance que son exécution, soit d é s 
maintenant assurée ««.ns aucune inter
ruption et a chargé s o n président de 
faire connaître a M. Daladier la volonté 
unanime des membres de la C o m m i s 
sion de donner au pays une armée 
aérienne dont il a décidé la mise S e x é 
cution sur avis du Conseil supérieur 
de l'Air. Ce plan porterait sur la f a 
brication de 2.600 avions plus les vo
lants ent ièrement modernes qui seraient 
mis en service sous deux ans . 

Les crédits nécessaires pour l 'exécu
tion de ces matériels seraient de neu,f 
mill.ards auxquoi. s'ajouteraient de s 
crédits correspondants pour le recru
tement et la formation des personnels. 

Le ministre a exposé ensuite comment , 
à la suite de ses consultat ions avec lès 
industriels français, consultat ions qui 
ont fait apparaître, pour les avions de 
chasse, une disparité importante entre 
les besoins considérés comme vitaux par 
le commandement et les possibilités de 
fabrication de l'Industrie française, 11 
s'est trouvé dans l'Impérieuse nécess i té 
de recourir à l'industrie américaine. 

Le ministre a donné tous renseigne
ments utiles sur la commande de cent 
avions américains e t précisé n o t a m m e n t 
qu'il s'agissait d'avions moderne* qui aé
raient livrés ent ièrement équipés e t que 
des pénalités très lourdes éta lent s t ipu
lées e n cas de retards a u x livraison*. 

Le ministre a ensuite déclaré que plus 
de 3.500 cellules e t de 4.500 moteurs o n t 
déjà é té commandés au titre du n o u 
veau plan. 

Enfin, il a déclaré que les prévisions 
relatives & la cadence des livraison* se 
trouvaient déjA ent ièrement réalisées 
pour le mois de mal et que cette c a 
dence Irait t 'accélérant dans le second 
semestre de l'année et atteindra ton 
m a x i m u m au début de 1939. 

COTONS 
LIVERPOOL. t Jaia. 

Importation* : 4.111 bail**; Américain 
baisse 13: Brésilien : baMee 13: Barptien 
aakellarldl*. baisse 14: upper. bêla» 15 

••w-Ortéejte 

* * * * * * | près. 

1 
**, 

Ww-Tor* 

Prés. 1 Jour 

1 —L 
Disponlbl* . . . g.OS 1.02 7 M 7*4 
Juin —.— —.— 7.AS 7.S1 
Juillet 8.03 7 M 7.8* 1M 
AOÛt —.— —.— 7.» 7Jg 
S*pt*mbr* . . . —— —.— 7B2 7.BB 
OetObr* S.07 «02 7*5 7.t» 
Novembr* —.— —.— 7.»5 7J0 
Décembr* 1.0» 8 04 7 98 7.*2 
Janvier 8 08 8 04 7.P7 7*2 
Février —.— —.— 7.»9 7.*4 
Mars 8.14 8 07 8.01 7Jt 
Avril —— —— 8.03 7.»» 
Msl 8 17 8.10 8.05 8 01 

Recettes. — Aux ports de l'Atlanuqu*. 
nulles: sux ports du Golf*. 2000; aux ports 
du Pacifique, nulles. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 
nulles; Franc* et Continent. 11.000; Japon 
et Chine, nulles 
Rovoo du marché do Now-York 

New-York 2 juin. — Toutes le* hausses 
qui eurent Heu Jeudi furent suivies d* 
prises d* bénéfices. L* sltustlon Indus
trielle, toujours peu encourageante, et d* 
nouvelle* réductions d* dividende, furent 
cause d'une certaine Indécision. L'effet 
fsvorable d'achat* tardif* d* valeurs de 
services publics n efut pas maintenu et, 
en clôturant, la cou formait un mélange 
de pertes et de aalna de fractions «prés 
un échange de 410 000 titres. Les échanges 
portèrent sur 5*4 émissions dont 250 r-aus-
sérent. 180 baissèrent et 156 restèrent in
changées. 

Voici quelques cours de clôture : 
Anaconds. 22 5 8: Canadien Pacific. 5 3/8; 

Général Electric, 33 5/8: Général Motors. 
28; Radio Corporation. 5 1/8: Standa-d OH 
New-Jersey. 46; U.S. Steel, 40 1 4. 
rlortté. triomphèrent par six victoires. 1 
match nul oontr* 1 victoire. 1 match nul. 

Résultat* : Aventure ( Dunkerque i bat 
Jlslé (Paru) aux points: Noël (Paris) bat 
Plers (Dunkerque) aux points: Vllls'd (Pa
ria) bat Moscet (Dunkerque), par k.-o. «u 
4e round: Moercant (Dunkerque) et Mar
guerite (Parla) font matoh nul; Pajon 
(Pa-ls) bat Loyer (Dunkerque) aux points: 
Ooenda (Parts) bat Dotta (Dunkarqu*). ar
rêt de l'arbitre k la 3* repris*: Bmuamu 
(Parla) bat Oobrt (Dunkerque) arrêt do 
l'arbitre au 4* round: Dupré (Paris) bat 
Béant (Dunkerque) aux point*. 

- M 
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CRUEL 
ORGUEIL 
Louis itJXrveFS 

BUt* avait eu à peine le t emps de 
g j m i i l n de* dispositions pour verser le 
|*r**nter quart d* la grosse rente pro
rata* à Robert tant t a tetur et son beau-
«Mre k» pr*«talent d* partir, parc* qu'Us 

qu* l'air d* Londres n* lui 

. *«a*mt à Robert, bien décidé S aban-
•B*r*B*r Nelly, q u i l Jugeait maintenant 
fjtsjg k fait lndla-n* du grand pertonnage 
•agll croyait être «veé ses cent rallie 
xranc* d* rente. Il n e a* uitaeall pas 
*ral)er reprendre as parole. 

La ututé* q u i l aglsaait indignement 
frtfflouralt même paa ton esprit ; U 
t r t v a l t Jamais prit souci que d s lul-
gBétn* et, en la circonstance, l'opinion 
éto Nelly, voire même ses sentiments . 
ée*Jent pour lui quantité négligeable 

n g lnqtnetal t bien davantage de tes 
•afsjttakf avec les Hutton e t le* Damers 

— Feut -J tr* ptjurrals-Je aller vous 

voir chea le* Hutton a la campagne ? 
avalt-U dit à ton frère avec cette outre
cuidance qui l'aveuglait. 

Gent iment , mais net tement , Vemer 
lui avait fait comprendre que la chose 
était absolument Impossible. 

— Mais i l J'y viens, ce sera en gent le 
man, dit fièrement Robert. J'ai fait une 
très heureuse spéculation. Vemer . mal* 
mieux vaut ne pas me demander c o m 
ment , car je ne pourrai* rien vous dire : 
saches seulement que vous n'êtes pas le 
seul favori de la chance ! 

V e m e r le regarda avec un peu 
d'inquiétude 

— Voua êtes devenu assez riche pour 
réaliser votre rêve de toujours : vivre 
tans travailler r 

— Exactement , et même Je pourrai 
veut aider au besoin. 

V e m e r rit. voulant croire à u n * v a n 
tardise, malt tout au fond de lu i -même 

une Inquiétude persistait : 11 c o m m e n 
çait à t e demander al ton frère n'était 
pas capable d'une vi lenie pour s'enri
chir ? 

XXI 

L e n u a g e s ' é p a i s s i t 

Avant de quitter Londres, Robert avait 
été chez le tai l leur le plut renommé et 
s'était offert un* collection de costumes 
dignes de sa nouvel le fortune. 

Il était donc e n mesure d'éblouir Cros-
ton quand il y arriva et ton premier 
toln fut de l * u c le tour du vil lage afin 
que chacun pût 1 admirer 

La ranronti* du péri d* Nei-y lui Jeta 
cependan on froid. Ce qu'il vit dans 
le* yeu : du fermier ne signifiait rien de 

— 81 vous ne r .»rrhez pas droit avec 
m a flile, E s t e r . Je vous Jure que Je vous 
administrerai une correction âpre* quoi 
on ne donnerait pat cher de votre peau I 

Robert feignit l ' innocence. Il ne lui 
plaisait paa du tout d'être détérioré 
par cette brute de fermier au moment 
où 11 se disposait k épouser la plus belle 
Jeune flile de toute l'Angleterre. 

Il résolut séance tenante de ménager 
Nelly et de ne pas éveiller tes soupçon* 
en lui laissant voir ses projets de rup
ture. 

Nelly était occupée * cueillir de* gro
seilles, le te int animé, les yeux brû
lants , vraiment très belle. 

Mais Robert ne vit que la petite robe 
de cotonnade qu'il compara, e n esprit, 
aux splendldes toilettes, aux perles et 
aux brillants des dames Damers. 

Bien que le coeur de la jeune flile 
bctt l t très fort d'amour autant que de 
colère, elle n'eut pot^r 'ui qu'un regard 
d indifférence et continua sa gracieuse 
cueil lette 

— Eh bien ! Nel'.v ! dlt-U froissé de 
cet accueil. 

— Eh bien ! Je ne suis pas plus pres
sée d* vous accueillir que vous n* l'avez 
été de venir vert mol. Vous êtes ici 
depuis deux jours I 

— J'ai eu beaucoup S faire... 
— Pour vous montrer dans toutes vos 

splendeurs d'un bout du village à l'autre, 
dit-el le, lui je tant un retard de mépris 

» U parait qu* voua ave» réussi dans 
vos projets et que veut voilà riche ? 

Robert se maudit en lui -même, pour 
lavo ir mise au courant de ses rêves II 
essaya de nier. 

— Non. pas exactement , Neny. 
— Vous mentes , car vous ne porteries 

pas des vê tements de ce prix si vous 
étlex encore aussi pauvre qu'avant votre 
d é p a r t ! 

» A ce moment- là , ma dot vous parais
sait de bonne prise 

— Voua vous trompe*. Nelly. vout e t 
vous seule... 

EUS l'Interrompit par un rire moqueur. 
— Votre nouvelle fortune est -e l le 

venue honnêtement ? Voilà ce que 

J'aimerais savoir. Vous m'avez dit autre-
fols que vous possédiez un secret, pre
nez garde que Je le découvre. 

— Vous savez bien que je vous dirai 
tout. 

— Je sais que vous ne m e direz rien 
du tout, mal* je suit parfaitement capa
ble de découvrir ce que vout me cachez, 
si J'en décide ainsi. Mais parlons d'autre 
chose. 

> Vous m'avez demandé avant de par
tir si Je consentirais à vout épouser sans 
tarder. Eh bien t aujourd'hui te vous 
dis oui. 

— Cela ne peut pas être tout de suite, 
dit-il. avec une grimace pour laquelle 
elle l'aurait battu. Je ne peux pat tenir 
ma promesse en ce moment , mes affaire* 
n ; sont pas arrangées Quand elle* le 
seront... 

— Quand le seront-el les ? 

— Je vous le dirai exactement avant 
peu... Vos groseilles sont superbes, puts-
je en manger quelques-unes? ajouta-
t-ii désireux d'écarter un sujet si brû
lant. 

— Pat m ê m e si vout mouriez de faim 
Vous pensez éluder ainsi une réponse 
précise à une demande précise. Robert, 
et Je sens que vout Joue* faux Jeu m a i s 
Je brouillerai vos cartes Vous m'aves 
promis de belles toilettes, des bijoux e t 
des domestiques pour m e servir a jouta -
t-el le Je veux que t o u t teniez vos pro-
nieeaes. mon cher, e t Je prétends avoir 
m a part de votre fortune. 

— Naturel lement, dit-11. piteux, mais 
Je ne l'ai pas encore mol-même. . . 

— D'autres jeunes filles pourraient 
vous croire, mai s mol. J'ai du sang d s 
g i tane dans les veines. Robert Elster. 
et vous ne me bernerez pas si faci le
ment. 

— J e n'ai Jamais pensé à vous t rom
per Nelly... 

— T a n t mieux I t s l l la - t -e l l e . Mais si 
vous ê tes soucl îux de votre peau, faite* 
attent ion à vous désormais I 

— Comment pouves-vout m e chercher 
ainsi querelle sans raison ? d e m a n d a -
t-il vraiment effrayé maintenant Je 
croyais que vous sertea contente de m e 
réveil après ma longue a basas* T.. 

— En vailà ***** ooupa-t-e l le . et je 
n'ai plu* qu'à voua donner un svartl*-
•sznent sérieux ' Je vous surveillerai. Je 
vout traquera) oomme 1* chasseur tra
que une bête de proie et à l'heure de 
votre triomphe, si vous m e trouiues, te 
vous abattrai comme un chien 

Et comme U essayait de l'amadouer : 
— Taises-vous. dit-el le D n'y a pas 

d'amour dans vos veux, pas plut qu* 
dans vos paroi** Vous feindre* d* 
m ' e u s resté Adèle jusqu'au m o m e n t o ù 
vous aura* complètement réussi dans 
vos projets, mal* Je n s suis pas dupe 
et Je vous sature qu* J'aurai (s dernier 
mot avec vous l 

L'affaire prenait décidément mauvais* 
tournure. Robert essaya d* prendre lea 
petites mains brunes dans les s iennes. 

— Voyons. Nelly, ne soyez pas fâchée . 
Je n'aime personne au monde a u t a n t 
que vous. 

— Oul-da I En ce oas, tenez votre 
promesse et m a r i c i s - n o u s sans retard, 
fit-elle les yeux fixés sur las t iens . 

— Je tiendrai m a rtronissat. Je v o u s 
eu donne m a parole... mais il ma f a u t 
un délai... ecnbrasses-moi. m a belle 
gitane, faisons l s paix 

— Je vous montrerai quelque Jour 
comment les belles g i tanes embrasser t 
leurs faux fiancés 

— J e vout jure que Je suit slncér* e t 
le tiendrai ma parole. 

— C'est ce que noue verrons. Restez-
vous encore quelques Jour* à Croston ? 

— Oh I oui. longtemps. . 

EUs t* regards au fond des yeux e t 
comprit qu il t* disposait à partir a u 
plus vit* 

Pourtant el le s s oomlna «t s s sépara 
de lui aases oordialsansot. 

Quand son père rentra, s u s lui raconta 
la visite du Jeun* h o m m * 

— O est un vaurien et Je l a i prévenu 
que Je l 'assommerais s o m m e un chien 
s l l a* tenai t pas s s parois 1 di t l s fer
mier, n va faire de nous la risée d u 
vulBA-e. , 

— Boyea tranquille, para, Je veinerai 
à o s pas lui laisser le beau rois. 

Le lendemain. Robert s s rendit t r e n -
quUlement à la t a r e e t prit un Muet 
pour la petite gars d'Asvoutal. 

Il ne lui v int pas à l'Idée q u i l p o u -


